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CONTRIBUTION A L'ÉTUDE 
DE LA PRODUCTIVITÉ 
DES REBOISEMENTS SOLOGNOTS 
I. — Généralités sur la Sologne 
La Sologne est une unité géographique et géologique. 
1) gêographiquement parlant, elle couvre environ 500.000 ha, 
compris au nord entre le grand arc que décrit la Loire de Cosne à 
Amboise, au sud la corde représentée par le Cher. 
La Sologne 
En fait, elle s'arrête à Test aux collines du Sancerrois, à l'ouest 
à mi-chemin entre Amboise et Blois. 
Il s'agit d'un plateau légèrement relevé vers l'Est et très peu 
accidenté, dont l'altitude varie de 90 m à 130 m. 
Le drainage difficile en est opéré par trois rivières coulant d'Est 
en Ouest, le Cosson, le Beuvron et la Sauldre... et par des fossés 
d'assainissement plus ou moins bien entretenus. 
PRODUCTIVITÉ DES REBOISEMENTS SOLOGNOTS 855 
2) géologiquement parlant, l'essentiel du pays est constitué pal-
les sables et argiles de Sologne (miocène inférieur). En fait, des 
sables purs aux argiles pures existent tous les mélanges imaginables, 
dont le classement est souvent imparfait. Ces terrains, originaires, 
par écoulement lent de boues, des hauteurs granitiques du Massif 
Central, ne contiennent pratiquement pas de calcaire, bien peu de 
potasse et d'acide phosphorique. 
Schématiquement, l'est de la Sologne est souvent formé de sables 
grossiers, le centre d'argiles, l'ouest et le nord de sables fins. 
Bien entendu, les argiles donnent des sols humides à niveau de 
gley, les sables des sols podzoliques secs. 
3° Le climat est un climat type « secteur ligérien », à influences 
atlantiques atténuées : les hivers sont encore doux, mais les étés 
déjà assez chauds. 
Romorantin: température moyenne annuelle: n°4 . 
mois le plus chaud : I9°7-
mois le plus froid: $0g. 
Il y a environ 60 jours de gelée par an, dont une bonne dizaine 
au-dessous de — 50. 
La pluviosité annuelle est de Tordre de 600 mm (Orléans : 632 ; 
Romorantin : 587). Nous sommes là, à l'échelle de la France, dans 
une zone de pluviosité faible, nettement inférieure à ce que reçoi-
vent d'autres zones de reboisement telles que le plateau de Mille-
vaches ou la Bretagne. Toutefois, —• et c'est très important — cette 
pluviosité est remarquablement bien répartie entre les saisons, cha-
cune recevant à quelques « pour cent » près, un quart de la plu-
viosité annuelle totale. 
Si l'on « condense » ces données dans l'indice CVP (6), on 
trouve 253 à Orléans, 239 à Romorantin : c'est peu par rapport 
aux régions classiques de reboisement que nous avons déjà citées : 
toutes choses égales d'ailleurs, il ne faut pas s'attendre à trouver 
en Sologne des productions ligneuses spectaculaires... 
4° La forêt en Sologne. Les sols solognots sont bien souvent de 
très médiocres sols agricoles: la forêt en est souvent la seule uti-
lisation possible... ce qui ne veut pas dire que les arbres s'y trou-
vent dans des conditions optima de croissance! On peut admettre 
que sur les 504000 ha que compte la Sologne (9), 150000 ha sont 
couverts par la forêt (soit 80 000 ha de feuillus composant le plus 
souvent de simples taillis très clairières, et 70000 ha de résineux), 
130000 autres sont des friches ou des landes à peine boisées dont 
la mise en valeur s'impose. 
Ces chiffres ne constituent que de simples ordres de grandeur 
suffisants pour situer l'importance du problème. L'effort de reboi-
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sèment en Sologne date du milieu du siècle dernier. Il a utilisé avant 
tout le pin sylvestre — de race malheureusement souvent fort mau-
maise — et le pin maritime — dont il ne faut pas oublier le désastre 
qu'il subit en 1880 du fait des gelées. 
Depuis quelques dizaines d'années, les reboiseurs emploient assez 
abondamment le pin laricio de Corse et le Douglas qui tous les deux 
donnent souvent d'excellents résultats. 
5° Les types phytosociologiques de terrains à boiser. — Cette im-
portante question, assez complexe, a déjà fait l'objet de nombreuses 
études : DUCIIAUFOUR (3), BRAUN-BLANQUET et plus récemment L E 
HOUEROU et LONG (5) ont précisé des types de forêts, friches ou 
landes en fonction de certains végétaux capables de les caractéri-
ser. 
Il est certain que telle essence peut réussir mieux dans tel type de 
lande que clans tel autre ; il ne fait pas de cloute non plus que les 
capacités de production ligneuse sont également graduées en fonc-
tion des qualités physiques et chimiques des sols, que reflète la 
végétation naturelle. 
Sans entrer dans le détail d'une étude complexe, nous nous arrê-
terons pour le moment aux principaux types suivants : 
A. — les landes très sèches — qui ne sont parfois que d'anciens 
terrains de culture revenus à la lande. 
— à corynephorus canes cens (canche), 
— à cladonia sylvatica (lichen) parfois très abondant et helian-
themum guttatum. 
B. — les landes sèches à calluna vulgaris et erica cinerea {clado-
nia sylvatica se rencontrant encore dans les plus sèches d'entre elles). 
Une variante à calluna vulgaris, erica scoparla et hypniim sp. 
correspond à des sols plus riches en argile. 
Les landes très sèches et sèches ont des sols de type podzolique. 
C. — les landes « fraîches » à pteris aquilina (fougère aigle) à 
quoi il convient de rattacher la chênaie dégradée — et reboisable — 
à queráis pedunculata, pteris aquilina, corylus avellana. 
Les sols de ces landes sont beaucoup moins lessivés que ceux des 
deux types précédents. 
D. — les landes humides à molinia coenûea, calluna vulgaris et 
erica tetralix. 
Le sol est un sol podzolique à gley ou pseudo-gley, le niveau aqui-
fère étant pendant une bonne partie de l'année assez loin de la sur-
face du sol. 
E. — les landes très humides à erica tetralix et sphagnum. 
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Le sol est un sol à gley, l'horizon de gley étant près de la sur-
face du sol. 
F, — les marais dont nous ne nous occuperons pas. 
IL — But et modalités de l'expérience 
Il s'agit de déterminer quelles essences — suivant les stations — 
sont les mieux adaptées au reboisement en Sologne, et quelles pro-
ductions ligneuses on est en droit d'en attendre. 
Pour y parvenir, la ire Section de la Station de Recherches, après 
une fructueuse enquête préalable qui a du reste touché toutes les 
Conservations de France, sélectionne tout d'abord les peuplements 
âgés d'au moins 20 ans où une placette d'expériences semble devoir 
être installée. 
Nous avons à cette occasion, reçu le meilleur accueil des pro-
priétaires forestiers (ou leurs représentants) : nous tenons à les re-
mercier ici de leur grande compréhension. Qu'il nous soit permis de 
citer tout au moins les noms de M. le Comte de BRANTES, et le 
gérant de son beau domaine forestier, M. Jean PETITFILS. forestier 
d'une grande compétence, dont l'aide dynamique nous a été extrê-
ment précieuse. 
Une fois les renseignements généraux recueillis sur telle placette 
d'expérience à créer, une équipe bien pourvue en matériel de toute 
sorte commandée par un Chef de District de la Station de Recher-
ches (*) la matérialise sur le terrain, en fait le plan, puis l'inven-
taire complet. 
Ensuite, compte tenu du pourcentage d'échantillonnage prévu, le 
chef d'équipe détermine le nombre d'arbres à cuber sur pied « au 
réel » à l'aide d'échelles de grimpage spéciales (en ventilant ces 
arbres proportionnellement au nombre des tiges sur pied, par caté-
gories de circonférence) pour constituer l'échantillon nécessaire à 
la construction d'un tarif de cubage exact. 
Ce tarif de cubage est ultérieurement calculé au bureau, par la 
méthode en usage à la ire Section (1). Il permet de savoir avec 
précision quel volume sur pied (en m3 de bois fort, arrêté à la 
découpe 7 cm de diamètre) se trouve sur telle ou telle placette. 
,La « récupération » des éclaircies antérieures peut le cas échéant 
se faire par comptage des souches (des courbes faciles à tracer 
permettant de passer des circonférences à hauteur de souche aux 
circonférences à 1,30 m) et par consultation des archives du pro-
priétaire. Tous ces travaux sont complétés chaque fois que possible 
par des relevés floristiques et pédologiques. 
(*) M. M'ICHAUX. 
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Les analyses pédologiques ultérieures ont été effectuées par le 
laboratoire de la 5e Section de la. Station de Recherches Forestières : 
analyse physique, dosages du carbone et de l'azote, des bases échan-
geables, de l'acide phosphorique et du fer (2). 
Dans une première campagne, nous avons ainsi étudié 17 placet-
tes de 25 à 50 ares chacune suivant le cas dans la région de Sal-
bris. Ce nombre sera augmenté dès qu'il sera possible. 
Nous avons estimé utile de diffuser dès maintenant les premiers 
résultats obtenus : nous le ferons avec prudence bien entendu, espé-
rant avoir la possibilité, d'ici quelques années, de compléter notre 
documentation solognote et de préciser nos premières conclusions. 
III. — Données récoltées 
Nous avons condensé dans le tableau suivant l'essentiel des don-
nées recueillies sur les peuplements étudiés : 
IV. — Commentaires par essence 
A. — Le pin laricio de Corse. 
Cette essence — compte tenu des conditions de sol et de climat — 
donne des résultats dignes de remarque en Sologne. Si l'on tient 
compte du fait certain que, pour un peuplement donné, la produc-
tion par ha et par an depuis l'origine augmente jusqu'au moins 50 
ans, on constate qu'il est facile de dépasser 10 m3 de bois fort/ha/an 
à cet âge (placette S 7 = 10,4 m3/ha/an à 42 ans, et même pla-
cette S 8 = 9,1 m3/ha/an à 32 ans). Le maximum de production 
possible du pin laricio de Corse en Sologne sur stations favorables 
se tient entre 10 et 11 m3/ha/an. Ce résultat prend toute sa valeur 
si on le compare aux chiffres trouvés aux Barres et en forêt du 
Rialsesse (7) : il y a concordance remarquable, et ce pour des indi-
ces CVP (6) du même ordre de grandeur, comme on pouvait s'y 
attendre. C'est sur landes humides à molinie que se situent ces ex-
cellentes productions. 
Sur lande sèche à bruyère cendrée (S 1, S 9) la production du 
pin laricio de Corse tombe, à 50 ans, à 6-7 m3 de bois fort/ha/an 
seulement. 
Sur lande fraîche à fougère aigle, nous avons trouvé une produc-
tion intermédiaire (S 12 = de l'ordre de 7 à 8 m3/ha/an à 50 ans). 
On remarquera que les peuplements étudiés ont été soumis à des 
éclaircies beaucoup plus fortes que celles qui ont été appliquées aux 
pins laricios des Barres (7), puisqu'on arrive en somme, à environ 
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600 tiges à 50 ans seulement (*); sans qu'on ait l'impression que 
les peuplements soient exagérément clairs, il semble bien tout de 
même qu'on ne puisse aller plus loin dans l'intensité de l'éclair-
cic. 
Plantation de pins laricios de Corse 
en forêt domaniale de Lamotte-Beuvron. Age: 80 ans. 
(Cliché Toulgouat.) 
Les circonférences moyennes peuvent dépasser 80 cm à 50 ans, 
ce qui du point de vue commercial est très intéressant. 
B. — Le pin sylvestre. 
Il convient préjudiciellement de remarquer qu'au contraire du 
pin laricio de Corse, formant dans son île d'origine une popula-
(*) Il arrive parfois que dès le départ le nombre de tiges à l'ha soit assez 
faible, du fait de la réussite souvent difficile du pin laricio de Corse en 
plantation. 
Caractéristiques des places d'expériences 
de la l r e section de la Station de Recherches en Sologne. 
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tion assez homogène, la plus ou moins bonne croissance des planta-
tions de pin sylvestre semble être grandement influencée par la 
question de race. 
C'est ainsi que le peuplement de S n , magnifique peuplement 
de vrais pins sylvestres de Riga de toute beauté, constitue une réus-
site devant laquelle on doit s'incliner; nous avons choisi nos au-
tres placettes dans de bons peuplements de race honorable, laissant 
de côté des plantations d'aspect déplorable, attestant leur mauvaise 
origine. La première chose à faire lorsqu'on utilisera du pin syl-
vestre en Sologne, sera de bien veiller à l'origine des plants. 
Ceci étant, le pin sylvestre semble quand même en Sologne nette-
ment inférieur au pin laricio de Corse. 
Nous avons en effet choisi sur le terrain pour les comparer entre 
elles deux couples de placettes voisines pin sylvestre/laricio de 
Corse plantées la même année sur des sols de fertilité très analo-
gues. 
Les résultats sont les suivants : 
1er couple: 
laricio de Corse S i — production à 43 ans : 6,1 m3/ha/an, 
pin sylvestre S 2 — production à 43 ans : 3,9 m3/ha/an. 
2e couple: 
laricio de Corse S 7 — production à 42 ans : 10,4 m3/ha/an, 
pin sylvestre S 10 — production à 42 ans : 5,5 m3/ha/an. 
Même compte tenu d'une certaine marge d'erreur possible, la 
différence en faveur du pin laricio de Corse est spectaculaire. 
Il semble bien toutefois que le pin sylvestre de bonne race mérite 
d'être utilisé en Sologne. On constatera que sur lande sèche suffi-
samment profonde (S6) ou sur lande « fraîche » à fougère aigle 
(S 14), sa production dépasse tout de même 7 m3/ha/an à 50 ans, 
ce qui est nettement satisfaisant sur ce type de sol. 
Ce comportement honorable prend toute sa valeur si l'on veut 
bien se rappeler qu'une plantation de pin sylvestre est chose facile 
à réussir, tandis qu'avec le pin laricio de Corse les échecs •— ou 
demi-échecs — sont monnaie courante! 
On remarquera encore que les peuplements de pin sylvestre que 
nous avons étudiés ont en général un nombre de tiges à l'ha bien 
supérieur à celui des Pins laricio de Corse — ce qui se traduit natu-
rellement par des circonférences moyennes, très inférieures. Toute-
fois, le très beau peuplement S 14 a à 66 ans un nombre de tiges 
étonnamment faible (300 tiges), ce qui n'empêche pas pourtant •— 
sur bonne station il est vrai — une forte production et lui vaut une 
circonférence de l'arbre moyen remarquablement élevée (122 cm). 
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Ce peuplement S 14 nous permettra une comparaison entre pin 
sylvestre et douglas : les douglas voisins de S 15 ont été en effet 
choisis parce qu'ils permettent de faire une comparaison valable 
avec S 14. 
Plantation de pins sylvestres de race noble 
en forêt domaniale de Lamotte-Beuvron — Age: 70 ans. 
(Cliché Toulgouat.) 
Si on rapporte pour les deux peuplements les productions à 50 
ans, on trouve: 
— pour le pin sylvestre (S 14) 7,6 m3/ha/an, 
— pour le douglas (S 15) 9,2 m3/ha/an. 
Là encore, le pin sylvestre sort vaincu de la confrontation! 
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G. -— Le douglas. 
Parlons maintenant du Douglas, puisque l'occasion s'en présente. 
Nos mensurations confirment ce qu'en pensent les reboiseurs lo-
caux: cette essence donne d'excellents résultats sur le type de lan-
de à fougère aigle (ou de forêt dégradée à fougère aigle abondante). 
La production peut alors dépasser à 50 ans 9 m3/ha/an (S 15 - S 19). 
Pour apprécier les faibles productions apparentes de S 3 et S 20, il 
ne faut pas oublier que ces deux peuplements sont encore très 
jeunes (respectivement 27 et 22 ans), ce qui laisse prévoir des pro-
ductions à 50 ans bien supérieures : l'extrapolation est trop hasar-
deuse pour que nous osions nous y risquer! 
On remarquera la circonférence moyenne remarquable, à 48 ans, 
des Douglas de S 15 = 134 cm, pour un nombre de tiges à l'ha 
très réduit il est vrai (ce qui n'empêche pas le peuplement d'avoir 
une très forte surface terrière). 
Nous regrettons de n'avoir pu trouver de peuplement de Dou-
glas sur lande humide à'molinie: il est très possible qu'on dépasse 
alors la production du pin laricio de Corse sur ce type de sol, pour 
arriver par exemple à des productions de l'ordre de 12 m3/ha/an de 
l'origine à 50 ans. 
Nous espérons ultérieurement pouvoir combler cette lacune. 
D. — Le pin maritime. 
Nous n'avons encore pu étudier qu'un peuplement de pins ma-
ritimes, situé sur lande humide à molinie. Nous l'avons choisi parce 
que nous l'estimons très satisfaisant, et qu'il doit donner une idée 
assez exacte des possibilités du pin maritime dans les conditions 
qui lui sont favorables : il nous a été signalé comme se classant par-
mi les meilleurs de la région (S 5). La production trouvée, qui doit 
être d'environ y-S m3 de Γ origine à 50 ans n'est pas décevante. Elle 
reste cependant largement en deçà de la production du pin laricio de 
Corse en condition comparable: par exemple S7, 10,4 m3/ha/an 
de l'origine à 42 ans seulement. 
Notons que le pourcentage d'écorce de ce peuplement, mesuré 
sur 62 arbres abattus a été trouvé égal à 21 % du volume sur 
écorce, soit un peu plus que pour le pin laricio de Corse. 
E. — Le pin Weymouth. 
Ayant eu l'occasion de relever les caractéristiques d'un peuple-
ment à peu près pur de pin Weymouth — sur sol de forêt « fraî-
che » à fougère aigle — nous lui avons trouvé (S 18) une produc-
tion satisfaisante (plus de 8 m3/ha/an de l'origine à 50 ans en y 
ajoutant la production des autres pins situés dans la plaeette). 
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Cela laisse supposer que la culture en Sologne du pin Weymouth 
n'est pas une erreur, tout au moins sur stations suffisamment fraî-
ches. 
POURTET (8) avait du reste déjà signalé la bonne réussite de l'es-
pèce dans la région. 
Un beau peuplement artificiel de pins maritimes 
à Brinon-sur-Sauldre (Origine : semis de 1923 à 1925). 
(Cliché Toulgouat.) 
V. — Quelle essence de reboisement choisir en Sologne? 
En plus des productions; que nous avons relevées essence par 
essence, d'autres facteurs peuvent bien entendu entrer en ligne de 
compte pour le choix d'une essence de reboisement. La qualité, les 
prix des bois produits sont par exemple des éléments importants 
d'appréciation que nous n'avons pas envisagés. Les « quatre grands 
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solognots » étant les pins laricio de Corse, sylvestre, maritime et 
le douglas, on peut dire: 
10 que le pin laricio de Corse donne constamment des résultats 
plus satisfaisants que les autres pins, spécialement spectaculaires 
sur landes humides à molinie. 
11 est toutefois desservi par sa difficile reprise en plantation. 
2° que le pin sylvestre doit être choisi de bonne race, et qu'alors, 
s'il est constamment battu par ses concurrents, il demeure souvent 
satisfaisant, particulièrement sur landes sèches à bruyère cendrée/ 
callune. Sa facilité d'emploi, sa rusticité font qu'il aura sans doute 
toujours des partisans. 
3° que le pin maritime semble devoir tenir honnêtement une place 
que lui méritent par ailleurs la bonne reprise de ses semis et plan-
tations et sa croissance rapide au départ : mais le désastre de 1880 
inquiète justement: l'arbre est par trop sensible aux gelées. Il est 
également souvent atteint par la maladie du rond. Il conviendrait, 
semble-t-il, de réduire encore la place qu'il occupe en Sologne, au 
bénéfice dui pin laricio de Corse par exemple. 
4° que le douglas doit pouvoir atteindre ou même dépasser les pro-
ductions fournies par le pin laricio de Corse, les meilleurs résul-
tats semblant obtenus sur landes fraîches (ni trop sèches, ni trop 
humides) à fougère aigle, et dans les forêts dégradées à enrichir 
oit la fougère aigle est abondante. 
VI. — Production et types de station 
On sait maintenant (4) qu'il est souvent possible, .lorsqu'on a 
affaire à des essences convenablement adaptées au sol et au climat 
local, de chiffrer la capacité de production ligneuse de telle ou telle 
station écologique: c'est là une donnée du plus grand intérêt pour 
le' reboiseur, étant entendu qu'il s'agit d'une moyenne autour de 
laquelle se groupent plus ou moins densément les valeurs vraies. * 
fDe fait, en consultant notre tableau précédent, on ne peut pas ne 
pas remarquer que les landes humides à molinie — correspondant à 
des sols podzoliques à gley — viennent nettement en tête pour ce 
qui est de la production ligneuse, quelle que soit l'essence em-
ployée. , , 
Le fait est suffisamment important pour que nous le précisions : 
tous ces sols podzoliques à gley ont en commun la présence d'une 
nappe phréatique assez proche de la surface, suffisamment éloignée 
toutefois pour que les racines des arbres disposent d'un espace vi-
tal suffisant : dans nos trous pédologiques faits à la fin du mois de 
février, nous trouvions le niveau d'eau à 50-60 cm de profondeur 
par exemple. 
On comprend alors ce qui se passe : l'eau « permanente » du sol 
est assez loin de la surface pour ne pas gêner le système radiculaire 
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des arbres, assez près tout de même pour jouer le rôle de réserve 
hydrique des plus utiles sous ce type de climat à pluviosité rela-
tivement faible, où les sécheresses peuvent être redoutables. 
Dans l'échelonnement des productions, les landes humides à mo-
linie sont suivies d'assez près par les landes fraîches (ou forêts dé-
gradées) à fougère aigle. Puis viennent les landes sèches à bruyère 
cendrée-callune. Les landes très sèches — à lichens — que nous 
n'avons que peu étudiées encore — ferment la marche. 
Sur tous ces types de landes, les productions que nous avons re-
levées concernent toujours des essences résineuses introduites : bien 
entendu, les essences feuillues climaciques conduisent à des produc-
tions beaucoup plus faibles, moitié moindre environ semble-t-il. 
Notons encore un fait d'une certaine importance: les tables de 
production tant anglaises qu'allemandes semblent ne pas pouvoir ren-
dre compte de la croissance des essences étudiées en Sologne et y 
sont inapplicables. Ce fait ne surprend du reste pas, étant donné les 
différences marquées existant entre climat solognot d'une part, 
ouest-allemand et anglais d'autre part. 
VII. — Conclusions 
L'étude entreprise n'englobe pas les types les meilleurs (bien ra-
res) ni les plus mauvais des terrains à boiser, malheureusement au 
contraire assez répandus en Sologne. Elle n'en est encore qu'à ses 
débuts. Nous croyons pourtant utile d'en tirer dès maintenant quel-
ques conclusions aussi incomplètes que provisoires, mais qui ne nous 
paraissent pas devoir être gravement remaniées par la suite. Ces 
conclusions ne sont bien entendu valables que dans le cas de plan-
tations bien réussies ne comportant pas de vides anormaux, et pour 
les essences indiquées. 
Io En Sologne, parmi les types étudiés, les landes humides à mo-
linie/callune, sur sol podzolique à gley, sont celles qui sont suscep-
tibles des productions ligneuses les plus fortes, ces productions sont 
de l'ordre de 9-11 m3 de bois fort par hectare et par an de l'origine 
à 50 ans (*) pour le pin laricio de Corse qui l'emporte sur ses con-
currents encore satisfaisants : le pin maritime et le pin sylvestre de 
bonne race. 
2° Les landes fraîches à fougère aigle — ou forêts dégradées à 
fougère aigle — viennent ensuite. Les productions qu'on y constate 
sont de l'ordre de 7 à 9 m3 de bois fort par ha et par an de l'origine 
à 50 ans. C'est le douglasqui tient la tête du peloton dans ce type 
(*) D'une manière générale, pour les essences étudiées, sauf peut-être pour 
le pin sylvestre, la production matière moyenne par ha et par an depuis l'ori-
gine baisse apre? 50 ans. Mais la qualité des produits récoltés s'améliore. 
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de plantation, suivi par le pin laricio de Corse, puis le pin sylvestre 
de bonne race. 
3° Les landes sèches à bruyère cendrée et callune ne viennent 
qu'en troisième position. Le pin laricio de Corse l'emporte alors 
sur le pin sylvestre de bonne race qui peut toutefois ne pas être dé-
cevant. La production, en bois fort de l'origine à 50 ans est de 
l'ordre de 6 à 7 m3 par ha et par an. 
4° Les landes très sèches à hélianthème et lichen se placent à 
un échelon inférieur, sans parler des plus stériles encore plus déce-
vantes, et ne produisent que 4 à 6 m 3 de bois fort par ha et par an 
de l'origine à 50 ans. Les pins laricios de Corse et sylvestres con-
viennent bien à ce type de lande qui semble ne justifier l'emploi 
que d'essences « économiques » et rustiques. 
J. P A R D E . 
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